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M.'fA BONNE PETITE SOEU1R,

Depis plusieurs jour,, la perspective de notre visite annuelle ait
vieuix sanctuaire de Notre-Darne du Saiuît-Rosaire remplissait nios
cuttirfs cle douces émotions. On n1ous avait dit (Ile la Vierge du C-ap
renouvelait le prodige (le la MvAone de Canmpocavello.. Toutes
COu hautes, nous avions l'espoir que notre Mère du ciel abaisserait
aussi sur nous son regard maternel. Sous cette douce impression, le
matin du 22 oc;tobre, nous recevons avec amour "lle Pain du Voya-
geur ", Jéuviatique le notre pèlerinage. Un regard à l'horizon
nous lisse voir dle sombres numages... le chantde 1'Avef Mfaris Stella
les chasse ail loin, et à leure dui départ, in. beau soleil nouns envoie
---- tièdes rayons.

Vois-tu dans l'avenue du Pensionnat dérouler ce, long ruban noir ?
('e sont les pèlerines& Monsieur le grand vicaire qui conduit celles
(il eut bien nommer " ses chères enfants " récite pieusement le
rosaire ; nois répondons avec ferveur et entrain, et nous allons ainsi
semant des Arc sur toute notre route. Dansile bateau,, il nous vient
Une ros distraction -.nous contemplons avec orgueil les murs anti-
<jues du cher 'Monastère, la. belle église que nos Mères font élever à la
gloire du Coeur de Jésus. Dii sommet le leuirs tourelles saint Anguis-
tin et saint Joseph nous envoient mille bénédictions ; le soleil Sc-joue
dlants les plis le leurs vêtements <l'or et les irradie de jets .4ineelants.,
leuirs icoureQ sillurninent, et o1 lirait quie ees b)ons saints nous suivent
du regard.- Nous t'apercevonis aussi, cher Pensionnat, riante demeu-
re L- k ectte, époque, l'avenue n'a. plus sajolie parure dle feuilles et
dle fleuirs.

11) j<ornù* ar desîrcpd 1uu.v t'ériairer.

Et toi, douce Madone. du Parterre, tii Wîes plus entourée (le fneihes
guilanesmais tui es belle encrore ;tu touris, n'et-c ps, Mère, 1.

linos chanlts pieux que te porte la. brise ?-..


